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Lorsque Joe Biden et Kamala Harris 
ont remporté l’élection présidentielle 
de novembre 2020 – malgré les défis et 
objections continus de Donald Trump – de 
nombreuses personnes dans le monde 
ont poussé un soupir de soulagement. 
Cependant, on ne peut pas en dire autant 
dans le monde arabe. La rue arabe, semble-
t-il, reste sceptique dès qu’un nouveau 
président américain arrive au pouvoir, quel 
que soit le parti gagnant.

En effet, une enquête panarabe détaillée 
menée entre le 21 et le 28 septembre 2020 
par Arab News, le premier quotidien 
international de langue anglaise du Moyen-
Orient, en partenariat avec YouGov, le 
leader mondial des sondages politiques en 
ligne, a révélé que près de la moitié (49%) 
des personnes interrogées pensent que ni 
Biden ni Trump ne sont bons pour la région. 
Alors que le nouveau président américain a 
pris le relais de Donald Trump, la nouvelle 
administration serait bien avisée d’écouter 
les points de vue du monde arabe avant de 
façonner sa politique étrangère régionale.

L’une des principales conclusions du 
sondage, réalisé dans 18 pays du Moyen-
Orient et d’Afrique du Nord, est qu’une 
majorité de personnes (58%) pensent que 

Biden devrait abandonner l’approche de 
la région adoptée par son ancien patron, 
Barack Obama. La politique du 44 président 
américain s’est avérée très impopulaire 
auprès des Arabes, qui ont été déçus par son 
échec à incarner le «nou-veau départ» qu’il 
avait promis lors d’un discours à l’université 
du Caire en 2009.

L’enquête complète réalisée par Arab News 
en collaboration avec YouGov – “The 2020 
US Elections: What do Arabs want?” publiée 
le 25 octobre 2020 – a également révélé que 
44% des personnes inter-rogées considèrent 
l’autonomisation des jeunes comme un 
moteur clé du développement mondial et 
pensent qu’elle devrait être une priorité pour 
la nouvelle administration.

Pour cette question, Biden doit se pencher 
sur les méthodes différentes adoptées par les 
deux admi-nistrations précédentes. Obama 
a réintroduit le programme d’action différée 
pour les arrivées d’en-fants (Daca), appelé 
«Dreamers», qui a mis un terme à l’expulsion 
d’immigrants sans papiers répon-dant à 
certains critères, tandis que Trump l’a annulé 
au cours de la deuxième année de son mandat.

Cependant, c’est le «Muslim Ban» décidé 
par Trump qui a sans doute joué le rôle 
le plus important dans la création d’un 
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environnement anxiogène pour les étudiants 
des pays à majorité arabe, les poussant 
beaucoup à rechercher de meilleures 
opportunités d’enseignement supérieur 
en Europe. Lors du confinement décidé en 
raison du coronavirus en juillet dernier, 
l’administration Trump a également poussé 
à l’annulation de tous les visas délivrés aux 
étudiants internationaux aux États-Unis, car 
ils ne suivaient plus les cours en présentiel. 
Ce plan a été abandonné à la suite de la 
pres-sion conjuguée des universités qui sont 
financées grâce à des millions de dollars 
de frais de scolarité payés par les étudiants 
étrangers, et de celle des entreprises 
américaines qui embauchent souvent des 
travailleurs étrangers hautement qualifiés, 
débutant leur carrière en Amérique après 
avoir obtenu leur diplôme dans les meilleures 
universités du pays.

En ce qui concerne la politique américaine 
sur l’Iran, une grande proportion des 
personnes interro-gées - 49% en Arabie 
saoudite, 53% en Irak et 54% au Yémen - se 
sont prononcées en faveur du maintien des 
sanctions strictes et de la posture offensive de 
Donald Trump.

Il faut souligner ici que les personnes 
sondées en Irak et au Yémen - pays 

étroitement liés à l’Iran en raison de 
la présence respective des Unités de 
mobilisation populaire et des Houthis - se 
sont mon-trées fortement favorables au 
maintien d’une ligne dure. Cela contraste 
avec l’approche diplomatique d’Obama, 
dont l’objectif était de freiner les ambitions 
de l’Iran par le biais du Plan d’action global 
conjoint (PAGC), communément appelé 
«accord nucléaire iranien».

Cependant, le monde arabe s’est montré 
divisé sur le meurtre en janvier 2020 du 
major général ira-nien Qassem Soleimani, 
commandant de la force Al-Qods du Corps 
des gardiens de la révolution islamique 
(CGRI). Les personnes interrogées en Irak 
ont approuvé cet assassinat, 57% le considé-
rant comme un geste positif pour la région, 
tout comme de nombreux Saoudiens (68%). 
Cependant, 59% des personnes interrogées 
au Liban, 57% de celles interrogées en Syrie 
et 62% des Qataris le considèrent comme une 
décision négative.

Alors que le président Trump laisse le 
président élu Biden avec une série de casse-
têtes dans la ré-gion, ce dernier serait sage 
de tenir compte des conseils de ceux qui sont 
le plus directement affectés par la politique 
américaine au Moyen-Orient: les Arabes.

R é s u m é
Le vice-président 
américain Joe Biden 
et le président 
Barack Obama se 
croisent lors d’un 
hommage à Biden à 
la Maison Blanche. 
AFP



C e rapport résume les conclu-
sions d’une enquête panarabe 
approfondie menée par Arab 
News, en partenariat avec 
l’institut de sondage YouGov, 

tout en offrant les perspectives arabes 
nationales dont le nouveau président élu 
Joe Biden aura besoin pour élaborer sa 
politique étrangère au Moyen-Orient.

Le sondage, intitulé «Les élections 
américaines de 2020: que veulent les 
Arabes?», a demandé à 3 097 personnes 
arabophones âgés de 18 ans et plus dans 
18 pays du Moyen-Orient et d’Afrique du 
Nord ce qu’ils attendaient de la nouvelle 
administration américaine. Il a sollicité 
leurs points de vue sur nombre de sujets, 
notamment l’Iran et Israël, les interrogeant 
sur leurs principales priorités et les menaces 
les plus dangereuses pesant sur la région.

Comme indiqué précédemment, l’une 
des conclusions les plus intéressantes du 
sondage d’Arab News est qu’une majorité de 
personnes interrogées (58%) estiment que 
Biden devrait abandonner l’approche de la 
région adoptée par son ancien patron, le 
président Obama.

Pour la plupart des personnes interrogées, 
Obama a laissé le Moyen-Orient dans une 
situation bien pire que celle qui précédait son 
mandat. La politique du 44 président s’est 
avérée très impopulaire parmi les Arabes, qui 
attendaient le «nouveau départ» promis lors de 

son discours de 2009 à l’uni-versité du Caire.1
Ne pas s’attaquer correctement à l’Iran - la 

principale source de tension au Moyen-Orient 
et pour les Arabes l’une des principales 
menaces auxquelles les États-Unis sont 
confrontés dans le monde - a été considéré 
comme un échec majeur de l’administration 
Obama-Biden, dont les Arabes sont parti-
culièrement conscients.

Ali Khedery, un expert régional qui a 
auparavant été le plus ancien diplomate 
américain en Irak, note qu’«Obama a même 
regardé de l’autre côté tandis que le CGRI 
iranien augmentait son influence dans 
la région en Syrie, en Irak, au Liban, en 
Afghanistan et au Yémen».2

Les Arabes de la région reconnaissent que 
l’héritage d’Obama en matière de politique 
étrangère au Moyen-Orient est un échec 
continu et répété. L’échec de la politique 
étrangère américaine en Libye, actuellement 
un État en faillite déchiré par une guerre 
civile qui fait rage et traversé par de violents 
conflits tribaux, est héritage d’Obama qui 
demeurera de manière permanente.

«Il a également abandonné [le président 
égyptien] Hosni Moubarak, ne comprenant 
pas le fait que le vide laissé serait comblé 
par les islamistes, les Frères musulmans en 
particulier», souligne également Khedery.

On comprend ainsi mieux pourquoi les 
personnes sondées se sont en grande 
majorité montrées en désaccord avec la 
politique d’Obama au Moyen-Orient.3
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La voix la plus 
forte et la plus 

influente du 
monde arabe, 

sur tous les 
fronts, est sans 
doute celle des 

jeunes de la 
région.

P o l i t i q u e  a m é ri  -
c a n o - ir  a n i e n n e
L’Iran continue d’être une question 
fondamentale pour comprendre le 
mécontentement du monde arabe à l’égard 
de l’administration Obama. Du point de vue 
des États arabes, Biden et Obama sont de la 
même trempe, dans la mesure où l’ancien 
vice-président porte la responsabilité de 
nombreux échecs de politique étrangère 
d’Obama dans le monde arabe.

Sous la nouvelle administration démocrate, 
les alliés arabes de Washington ne savent pas 
si le nouvel occupant de la Maison Blanche 
répondra à leurs attentes en ce qui concerne 
l’Iran. L’enquête d’Arab News/YouGov révèle 
une attitude et un scepticisme inchangés 
vis-à-vis de la politique étrangère américaine 
chez une grande proportion d’Arabes.

Les résultats indiquent que 84% des 
personnes pensent que les États-Unis n’ont 
pas fait assez pour soutenir les pays de la 
région.4 Les Arabes craignent également le 
changement d’approche imminent dans la 
politique étrangère de la présidence Biden et 
ses priorités différentes de Trump au Moyen-
Orient, en particulier ceux qui veulent voir 
les États-Unis maintenir leur récente position 
ferme sur l’Iran.

«Contenir l’Iran et le Hezbollah» est en 
effet l’un des quatre principaux problèmes 
sur lesquels les sondés voudraient que le 
président se concentre. Un tiers d’entre 
eux considèrent que Washington devrait 
maintenir ses sanctions et sa posture 
guerrière contre l’Iran.

Si un nouvel accord peut ralentir le 
processus d’enrichissement des matières 

nucléaires par l’Iran, beaucoup de personnes 
dans le monde arabe pensent qu’il ne 
parviendra pas à restreindre les aspira-tions 
régionales de Téhéran. L’idée selon laquelle 
un accord amènera l’Iran à abandonner ses 
re-cherches sur les armes nucléaires est 
considérée comme tirée par les cheveux. 
Malgré les sanctions élargies décidées par 
Trump et sa politique très ferme à l’égard des 
activités déstabilisatrices de l’Iran au Moyen-
Orient, Téhéran a réussi à continuer de 
s’immiscer dans les conflits et les crises dans 
des pays comme le Liban et la Syrie.

L’Iran est aux prises avec la pandémie de 
coronavirus, une économie paralysée, une 
campagne de sabotage contre plusieurs 
de ses installations gouvernementales 5 et 
des assassinats ciblés de ses scientifiques 
nucléaires à l’intérieur du pays.

Sur le plan international, ses préoccupations 
se sont concentrées sur l’assassinat par 
les États-Unis de son haut commandant 
militaire, le major-général Qassem Soleimani, 
et l’indignation internationale qui a suivi 
les exécutions du lutteur Navid Afkar et 
du journaliste Ruhollah Zam, ainsi que les 
condamnations à mort avec sursis récemment 
prononcées contre trois manifestants.6

Ces inquiétudes à Téhéran pourraient 
être apaisées après la prise de fonction de 
la nouvelle admi-nistration à la Maison 
Blanche. Contrairement à son prédécesseur 
intransigeant, Biden a l’intention de s’appuyer 
sur des méthodes plus diplomatiques, ce 
qui donne à l’Iran une meilleure occasion 
de négocier un accord nucléaire plus souple 
en vertu duquel il pourra réaliser des gains 
économiques en échange de concessions sur 
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son projet nucléaire.
Le nouveau secrétaire d’État américain Tony 

Blinken et le conseiller à la sécurité nationale 
Jake Sullivan, tous deux participants au PAGC 
sous Obama, sont les plus susceptibles de 
négocier avec Téhéran.7

Quel que soit l’accord que l’administration 
Biden cherche à conclure après son entrée 
en fonction, il est certain qu’il serait sage 
de prendre en compte les implications de 
l’accord précédent pour la région arabe. 
Grâce au PAGC, le régime iranien a pu 
récolter des milliards de dollars, ce qui l’a 
aidé à soutenir un régime criminel en Syrie, 
et à armer et financer le Hezbollah au Liban, 
le Kataib Hez-bollah et d’autres en Irak, ainsi 
que les milices houthies au Yémen.

Il est impératif que tout nouvel accord 
sécurise à la fois le programme nucléaire 
iranien et empêche à ses proxys régionaux  
de proliférer.

Il ne faut pas non plus sous-estimer 
l’importance du sentiment qui prévaut dans 
les États du Golfe au sujet de l’attitude de 
Trump envers l’Iran. L’enquête a révélé 
qu’environ 20% des personnes in-terrogées 
dans les États du CCG estiment que le 
retrait de Trump de l’accord nucléaire de 
l’ère Obama a renforcé la sécurité dans la 
région (ce chiffre atteignant 49% parmi les 
ressortissants saou-diens).

En outre, les résidents des pays les plus 
intimement (et de force) liés à l’Iran, 
comme le Yémen et l’Irak, ont déclaré qu’ils 
souhaitaient que le prochain président 
américain adopte une position com-bative à 
l’égard de Téhéran, y compris des sanctions 
sévères et une posture de guerre. 

A u t o n o m i s a t i o n 
d e s  j e u n e s 
L’enquête a révélé que trois questions 
figuraient en tête de la liste des priorités pour 
la jeunesse arabe dans la politique étrangère 
du prochain président américain au Moyen-
Orient: l’autonomisation des jeunes, la 
résolution du conflit israélo-arabe et la lutte 
contre la crise des coronavirus.

Obama reintroduced the DACA program, 
for example, which halted the deportation of 
undocu-mented immigrants who met certain 
criteria. Trump rescinded it during his 
second year in office.

Obama a par exemple réintroduit le 
programme Daca, qui a mis fin à l’expulsion 
d’immigrants sans papiers répondant à 
certains critères. Trump l’a annulé au cours 
de sa deuxième année au pouvoir.

Cependant, c’est le Muslim Ban de Trump 
qui a sans doute joué le rôle le plus important 
dans la création d’un environnement 
anxiogène parmi les étudiants des pays 
à majorité arabe, en poussant beaucoup 
à rechercher de meilleures opportunités 
d’enseignement supérieur en Europe.

Lors du confinement décidé en raison 
du coronavirus en juillet dernier, 
l’administration Trump a également poussé 
à l’annulation de tous les visas délivrés aux 
étudiants internationaux aux États-Unis, car 
ils ne suivaient plus les cours en présentiel. 
Ce plan a été abandonné suite à la pression 
conjuguée des universités qui se financent 
grâce à des millions de dollars de frais de 
scolarité payés par les étudiants étrangers, 
et de celle des entreprises américaines 
qui embauchent souvent des tra-vailleurs 
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étrangers hautement qualifiés, qui débutent 
leur carrière en Amérique après avoir obtenu 
leur diplôme dans les meilleures universités 
du pays.9

La voix la plus forte et la plus influente 
du monde arabe, sur tous les fronts, est 
sans doute celle des jeunes de la région. Ils 
contrôlent la communication, établissent les 
priorités sur le front économique, et créent 
de nouveaux emplois.

La région arabe a été durement touchée, 
socialement et économiquement, par 
la pandémie de coro-navirus, dont les 
ramifications sociopolitiques ont affecté une 
grande partie de la jeunesse de la ré-gion, 
augmentant les velléités d’émigration de leur 
pays d’origine.

Retenir et encourager la jeunesse des 
pays arabes est un facteur crucial dans les 
efforts visant à améliorer la stabilité et le 
développement de la région, mais l’occasion 
de le faire pourrait être perdue si les efforts 
américains se concentrent uniquement sur 
les initiatives de lutte contre le terrorisme.

L’administration Biden devrait plutôt 
chercher à s’attaquer aux causes profondes 
de la radicalisation des jeunes au Moyen-
Orient. Une politique qui donne la priorité à 
l’amélioration des perspectives d’éducation et 
à la lutte contre la corruption et le chômage 
servirait au mieux les intérêts américains 
pour maintenir la stabilité et la paix dans une 
région en pleine croissance économique.

L e  c o n f l i t 
i s r a é l o - a r a b e
Contrairement aux attitudes de la jeunesse 
arabe à l’égard des politiques de Trump 
sur l’Iran, son héritage sur la question 

palestinienne est loin d’être perçu de 
manière positive. Les jeunes du Moyen-
Orient ont exprimé leur frustration face au 
rôle manifestement biaisé des États-Unis à 
l’égard d’Israël et son mépris des droits des 
Palestiniens. Le conflit israélo-palestinien 
étant loin d’être résolu, et la paix dans la 
région arabe – une préoccupation cruciale 
pour la nouvelle génération – reste loin  
d’être acquise.

La décision prise par Trump en 2018 
de déplacer l’ambassade des États-Unis 
de Tel Aviv à Jérusa-lem a été un facteur 
clé qui a miné le soutien de la population 
arabe aux efforts américains pour jouer 
un rôle plus important dans la médiation 
israélo-palestinienne. Cette décision, et 
la reconnaissance implicite de Jérusalem 
comme capitale d’Israël, a été condamnée par 
89% des personnes interrogées.

En outre, 52% des sondés ont déclaré qu’ils 
étaient opposés à ce que les États-Unis jouent 
un rôle plus important dans la médiation 
entre les Israéliens et les Palestiniens, 67% 
âgés de 18 à 24 ans s’opposant même à ce 
que les États-Unis joue un rôle général de 
médiateur pour la paix. En revanche, 61% des 

personnes de plus de 45 ans soutiennent un 
rôle plus important pour Washington, ce qui 
indique un fossé générationnel important.10

C o n c l u s i o n
La nouvelle administration Biden serait 
bien avisée de se distancier de l’ère Obama, 
notamment en ce qui concerne l’Iran. Car 
c’est un fait marquant du sondage, malgré 
l’impopularité de nombreuses décisions du 
président Trump dans la région, sa position 
ferme sur Téhéran se distingue comme une 
exception populaire remarquable.

L’administration Biden devrait également 
faire preuve de prudence en ce qui concerne 
la question israélo-palestinienne, la décision 
de l’ancienne administration de déplacer 
l’ambassade américaine à Jérusalem s’étant 
révélée extrêmement impopulaire et poussant 
de nombreux Arabes à ne pas en-courager la 
médiation américaine dans ce conflit. 

La nouvelle administration devrait enfin 
également envisager l’autonomisation des 
jeunes dans la région comme une priorité et 
aider les parties les plus touchées du monde 
arabe à se remettre des effets dévastateurs de 
la pandémie de coronavirus.

UN PLUS GRAND RÔLE DES ÉTATS-UNIS SOUHAITÉ PAR 
LES PALESTINIENS DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS
Êtes-vous favorable à un plus grand rôle des États-Unis dans la médiation 
israélo-palestinienne?
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MÉT   H ODOLO     G I E 
L’enquête a été réalisée à l’aide d’une 
interview en ligne menée auprès des 
membres du panel YouGov composé de plus 
de 8 millions de personnes à travers le monde 
qui ont accepté de participer à des enquêtes.

Un courriel a été envoyé aux panélistes 
sélectionnés au hasard, les invitant à 
participer grâce à via un lien qui les dirigeait 
vers l’enquête. Tous les chiffres, sauf 
indication contraire, proviennent de YouGov.

La taille totale de l’échantillon était de 

3097 arabophones, âgés de 18 ans ou plus, 
résidant dans 18 pays du monde arabe. Le 
travail sur le terrain a été réalisé entre le 21 
et le 27 septembre 2020. La marge d’erreur 
globale est de + ou - 1,761%. L’échantillon 
a été analysé en tenant compte de la 
répartition de la population de tous les 
pays couverts par l’enquête d’opinion. Des 
comparaisons ont également été ajoutées 
selon la répartition régionale des groupes et 
une proportion égale de femmes  
et d’hommes.
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1 Selon vous, quel impact le prochain 
président américain aura-t-il sur  

le monde arabe en 2021?
Options: 
• Le prochain président américain aura un impact 
significatif sur l’avenir de la région 
• Le prochain président américain aura un impact 
modéré sur l’avenir de la région
• Le prochain président américain aura peu 
d’impact sur l’avenir de la région
• Le prochain président américain n’aura aucun 
impact sur l’avenir de la région

2 Comment décririez-vous les politiques 
mises en œuvre dans la région du 

Moyen-Orient sous l’administration de 
l’ancien président Barack Obama?
Options: 
• Elles ont laissé la région en meilleur état
• Elles n’ont eu aucun impact significatif  
sur la région
• Elles ont aggravé l’état de la région 

3Pensez-vous qu’il sera dans l’intérêt de 
Joe Biden de s’associer étroitement à 

l’administration de Barack Obama ou de 
prendre ses distances?
Options: 
• Il serait mieux pour Biden de s’associer 
étroitement à l’administration Obama
• Il serait mieux pour Biden de se distancier de 
l’administration Obama
•Dans les deux cas, l’administration Obama 
n’affectera pas Biden

4 Selon vous, quelles sont les trois plus 
grandes menaces auxquelles le monde 

arabe est confronté? Veuillez sélectionner 
jusqu’à trois options.
Options: 
• Coronavirus
• Iran
•Terrorisme islamique radical
• Gouvernements défaillants
• Changement climatique
• Partis islamistes
• Ralentissement économique
• Pénurie d’eau propre
• Autres menaces

5 Sur quoi voudriez-vous que le 
prochain président américain se 

concentre dans les années à venir? 
Veuillez sélectionner jusqu’à trois options.
Options: 
• Éradiquer le coronavirus
• Maîtriser l’Iran et le Hezbollah

Ar  a b  N e ws / S o n da g e  Yo u G ov  L e s  é l e c t i o n s  
a m é ri  c a i n e s  d e  2 0 2 0 – Q u e  v e u l e n t  l e s  Ar  a b e s ? 

• Résoudre le conflit israélo-arabe
• Affaiblir les partis islamistes
•Endiguer le terrorisme islamique radical
• Changement climatique
• Promotion de la jeunesse
• Autres sujets

6 Soutenez-vous les efforts américains 
pour que les États-Unis jouent un rôle 

plus important dans la médiation israélo-
palestinienne?
Options: 
•Oui, les États-Unis devraient jouer un rôle plus 
important
• Non, les États-Unis ne devraient pas jouer un rôle 
plus important

7 Le président américain Donald Trump 
a transféré l’ambassade américaine de 

Tel-Aviv à Jérusalem. Diriez-vous qu’il a 
eu raison de le faire?
Options: 
• Oui
• No

8 Ces dernières années, les États-Unis se 
sont retirés de l’accord sur le nucléaire 

iranien et ont renforcé les sanctions 
contre l’Iran. Diriez-vous que ces mesures 
ont rendu la région du Moyen-Orient plus 
sûre?
Options: 
• Oui, cela a rendu la région plus sûre
• Non, cela n’a eu aucun impact sur la sécurité de 
la région
•Non, cela a rendu la région moins sûre

9 Selon vous, que devrait faire le 
prochain président américain 

concernant les relations des États-Unis 
avec l’Iran?
Options: 
• Poursuivre les sanctions strictes contre l’Iran  
et adopter une posture guerrière
•Relancer l’accord nucléaire avec l’Iran
•Négocier un accord nucléaire plus sévère avec 
l’Iran

10 Sous le mandat du président Trump, 
les États-Unis ont assassiné le 

général Qassem Soleimani, un puissant 
commandant iranien. Quel est, selon 
vous, l’impact de cet acte sur la région du 
Moyen-Orient?
Options: 
•Une action positive pour la région
• Une action négative pour la région


